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Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

HRE 30 - Unité 4 - Unité dans le christianisme


Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Certaines personnes affirment que la Révélation chrétienne est le contraire d’une religion.  Qu’en pensez-vous ?
     
I.2.	Nommer quelques religions chrétiennes et certaines caractéristiques qui les distinguent de la religion catholique.

I.3.	Selon vous, qu’est-ce qui fait la spécificité de la foi chrétienne ? 

Lire le texte de REY-MERMET, Croire en dialogue, p. 172 et comparer vos réponses.
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Leçon 25 : La religion chrétienne

II- 	Exploration

 	
II.1.	Jésus de Nazareth, fondateur du christianisme.

· Qui est-il ?[footnoteRef:1] [1: -	Nous empruntons les activités des annexes de HRE30.] 


Expliquer qu’il y a deux types de données au sujet de Jésus : des données historiques et des données quant à la foi.


	Pour connaître Jésus de Nazareth, nous disposons de deux types de données. Des données historiques vérifiables par l’histoire, des connaissances sur Jésus qui nous prouvent l’existence historique de Jésus, qui nous expliquent aussi le milieu où il a vécu, le contexte sociopolitique de l’époque ainsi que les raisons et les circonstances de sa mort. Des données de foi, des croyances qui affirment l’origine divine de Jésus, sa mort, sa resurrection et le salut qu’il apporte à l’humanité.     



Activité de groupe: 

Diviser le groupe-classe en sept équipes et attribuer à chaque équipe un élément de la vie de Jésus.

Demander à chaque équipe de présenter ce qu’elle trouve en partant des citations bibliques portant sur les étapes importantes de la vie et de la mort de Jésus. Voir le corrigé à l’annexe HRE3O 4.1.3 (Jésus le Christ au coeur du christianisme) : 

Sa naissance et son enfance : Mathieu 1, 18 - 2, 19 ; Luc 2, 1-32
Son baptême : Mathieu 3, 13-17; Marc 1, 9 - 11; Luc 3, 21 - 22
Son enseignement : Mathieu 10, 1-4 ; Marc 3, 13-19 ; Luc 6, 12-16
Ses miracles : Mathieu 9, 1-8 ; Marc 2, 1-12 ; Luc 5, 17-26 ; Jean 6, 1-15
                          Ses paraboles : Mathieu 13, 11-23; Marc 4, 1-20; Luc 8, 4-15; Jean,1-2
                          Sa mort : Mathieu 27 ; Marc 15 ; Luc 23 ; Jean 18-19
Sa résurrection : Mathieu 28 ; Marc 16 ; Luc 24 ; Jean 20-21


Faire une mise en commun du travail de chaque équipe.

Demandez à chaque étudiant, étudiante, de repérer dans chaque évangile qui est Jésus et de fournir une définition personnelle de qui il est.

Qui est Jésus pour Mathieu : 1, 16; 2, 23; 8, 20 et 15, 22
Qui est Jésus pour Marc : 1, 1
Qui est Jésus pour Luc : 2, 10-11
Qui est Jésus pour Jean : 1, 1; 1, 29; 8, 58; 10, 9; 10, 13; 19, 16.



II.2. Organisation du christianisme[footnoteRef:2]1  [2: 1-	Annexe HRE3O 4.2.1] 


		II.2.1.	Les éléments fondamentaux de la foi chrétienne

Le christianisme est la religion la plus répandue dans le monde. Au fil des siècles, elle s’est divisée en quatre familles : les catholiques, les orthodoxes, les protestants et les anglicans. 

Malgré les différences dans la pratique et les dogmes, les quatre familles chrétiennes se rassemblent autour de Jésus le Christ, le Messie, le Oint, le Fils de Dieu et reconnaissent en lui le Sauveur de l’humanité. 

Tous les chrétiens reconnaissent les données de foi formulées par les évêques dans les Symboles de Nicée (325) et de Constantinople (381).
	Nous croyons en un seul Dieu, Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de toutes les choses visibles et invisibles.

Nous croyons en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles, lumière de lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu, engendré et non créé, consubstantiel au Père et par qui tout a été fait; qui, pour nous les hommes et pour notre salut, est descendu des cieux et s’est incarné par le Saint-Esprit dans la vierge Marie et s’est fait homme. Il a été crucifié pour nous sous Ponce-Pilate, il a souffert et il a été enseveli ; il est ressuscité des morts le troisième jour, d’après les Écritures ; il est monté aux cieux; il siège à la droite du Père. De là, il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts, et son règne n’aura pas de fin.

Nous croyons en l’Esprit Saint qui règne et donne la vie, qui procède du Père, qui a parlé par les prophètes, qui, avec le Père et avec le Fils, est adoré et glorifié ; nous croyons en une seule Église, sainte, universelle et apostolique. Nous confessons un seul baptême pour la rémission des péchés ; nous attendons la résurrection des morts et la vie du siècle à venir. Amen.


 		
II.2.2.	Les éléments communs aux quatre familles chrétiennes 

 			✞	Un seul Dieu en trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
✞	Le Fils, Jésus Christ partage la nature divine du Père.
✞	Il s’est fait homme pour le salut de l’humanité.
✞	Il est né de la Vierge Marie.
✞	Il est mort sur la croix.
✞	Il a été ressuscité par le Père.
✞	Il reviendra à la fin des temps pour le jugement des hommes.


✞	L’Église est à la fois UNE (unique et unie, car le Christ en est la tête), SAINTE (par le Christ, par la mission de sanctification et par le soutien de l’Esprit Saint), CATHOLIQUE (universelle) et APOSTOLIQUE (fidèle à la foi donnée par le Christ à ses Apôtres).

		II.2.3.	L’Église chrétienne[footnoteRef:3]2	 [3: 2-	Annexe HRE3O 4.2.2] 


	
	L’ÉGLISE COMME ASSEMBLÉE 
✞ 	L’Église est une assemblée des baptisées qui participe à la réalisation du Royaume de Dieu.
✞ 	L’Église est le peuple de Dieu avec qui il a fait alliance.
✞ 	L’Église est le corps dont le Christ est à la tête.
✞	Par l’Église, Dieu répand sa vérité et sa grâce.
✞ 	L’Église est associée au mystère du salut acquis par la mort et la résurrection du Christ.
✞ 	L’Église reçoit le soutien de l’Esprit Saint.
✞ 	L’Église annonce la Bonne Nouvelle, l’Évangile.




Organisation et fonction administrative

Former quatre équipes qui se partagent les données de chacune des religions chrétiennes quant à l’organisation et la fonction administrative. 

Résumer et  présenter au grand groupe avec les préoccupations ou réactions de l’équipe. 
	L’Église CATHOLIQUE
	Elle est gouvernée par le collège des évêques (le collège épiscopal), le successeur du collège des Apôtres (le collège apostolique) afin d’enseigner, de sanctifier et de gouverner.

Le collège épiscopal et les évêques ont l’autorité et le pouvoir en communion avec le pape, successeur de Pierre qui est principe perpétuel et visible et fondement de l’unité qui lie entre eux soit les évêques, soit la multitude des fidèles. Le pontife romain a sur l’Église, en vertu de sa charge de vicaire du Christ et de pasteur de toute l’Église, un pouvoir plénier, suprême et universel qu’il peut toujours librement exercer. 

Les Églises particulières voisines et de culture homogène forment des provinces ecclésiastiques ou des ensembles plus vastes appelés patriarcats ou régions. Les évêques de ces ensembles peuvent se réunir en synodes ou en conciles provinciaux. De même, les conférences épiscopales peuvent, aujourd’hui, contribuer de façon multiple et féconde à ce que l’esprit collégial se réalise concrètement.

	L’Église ORTHODOXE
	Elle n’a pas de primauté pontificale. C’est une église collégiale. Elle insiste sur l’autonomie des Églises locales. Une primauté d’honneur est reconnue à l’évêque de Rome.
Elle est gouvernée par le collège des évêques (le collège épiscopal), le successeur du collège des Apôtres (le collège apostolique) afin d’enseigner, de sanctifier et de gouverner.
Elle est composée de neuf patriarcats dont six Églises locales autocéphales (autocéphales, c’est-à-dire indépendantes les unes des autres avec chacune à leur tête un patriarche. Ces Églises gèrent un territoire géographiquement défini.) 

	Les Églises PROTESTANTES
	On peut parler, avec l’Église protestante, de structure où le pouvoir est aux mains du peuple, car il n’y a pas d’autorité suprême comme le pape, ni de patriarche.
Luthériens assemblées synodales élisent des évêques à vie ou temporairement. Ces évêques ont la responsabilité de la pastorale dans leurs régions.
Calvinistes: assemblées synodales nationales : le conseil national de l’Église réformée de France est élu par l’Assemblée synodale et gère l’administration de l’Église. 

Fédération protestante : 
Huit Églises représentées chacune par des membres élus. Elle se réunit tous les trois ans, c’est un organe de réflexion spirituelle mais aussi un organe exécutif.
Conseil oecuménique des Églises : Instance internationale créée en 1948. Le COE rassemble 280 Églises protestantes, il prône un rapprochement des Églises chrétiennes avec une action en faveur du tiers-monde, de l’éducation et de la lutte contre le racisme.

	L’Église ANGLICANE
	Elle a une structure épiscopale.
Les évêques se réunissent tous les quatre ans à la conférence de Lambeth, laquelle n’a aucun pouvoir juridique ni dogmatique. Le président est l’archevêque de Canterbury. Ces églises regroupent quelque 60 millions de membres sous le nom de communion anglicane.
Elle insiste sur l’autonomie des Églises.


		

	II.3. 	La prière chrétienne[footnoteRef:4]3 [4: 3-	Annexe HRE3O 4.2.3] 


La prière chrétienne par excellence, c’est celle que Jésus nous a apprise,
 le Notre-Père (Mathieu 6, 9-13)


	Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite, sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du Mal. Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour les siècles des siècles. Amen.



La prière est un élan de l’humain vers Dieu en réponse à son amour


Remarquer les ressemblances et les différences 


Les quatre familles chrétiennes préconisent les prières individuelles, les prières collectives, les prières officielles, les prières intimes et personnelles. Plusieurs prières rythment la vie quotidienne comme les prières au début et à la fin de la journée, avant et après les repas (les catholiques les appellent bénédicités et action de grâces). Les protestants utilisent des prières écrites, mais préfèrent les prières spontanées et libres auxquelles ils ajoutent quotidiennement la lecture d’un passage biblique.

Les chrétiens et les chrétiennes vont fréquemment réciter le Notre Père au début de la journée, à l’occasion d’une rencontre publique ou au moment d’une prière interconfessionnelle. Tous les dimanches, à la messe, les catholiques vont proclamer leur foi en récitant le Je crois en Dieu. Les catholiques ont également développé une tradition importante dans la prière, soit l’oraison, qui est une réflexion sur un point de la foi chrétienne, de la vie du Christ ou sur une parole de l’Écriture sainte qui permet à celui ou à celle qui l’exerce de se mettre en présence amoureuse de Dieu et de s’ouvrir pour accueillir l’action mystérieuse de l’Esprit Saint qui agit dans son coeur.

Les catholiques et les orthodoxes méditent les principaux mystères de la vie du Christ en s’adressant à Marie, Mère du Christ et grand témoin de la foi en Dieu, en reprenant les paroles que l’ange Gabriel lui a adressées lors de l’Annonciation, prière qui est connue comme le Je vous salue Marie. 

Le culte des saints et des martyrs occupe une place importante chez les orthodoxes et les catholiques. Les saints servent d’exemples de charité, de piété et de foi. Dieu, par l’intercession de certains saints, accomplit des miracles. Ils ont été dotés de mérites spéciaux et de dons de Dieu. Ils ont une vocation d’intercesseurs auprès du Christ. Les catholiques et les orthodoxes excluent le culte d’adoration (uniquement réservé à Dieu) envers les martyrs et les saints, ils parlent plutôt d’un culte de vénération. Les protestants et certaines branches anglicanes ne reconnaissent que Jésus-Christ comme unique intermédiaire entre Dieu et les êtres humains. Pour eux, les saints sont des exemples, mais pas des médiateurs ou des intercesseurs.
		
Le signe de croix est utilisé par les catholiques et les orthodoxes. Règle générale, le signe de la croix n’est pas utilisé par les protestants, ni par la majorité des anglicans. Les catholiques se signent en prononçant les paroles au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit avec la main droite du front à la poitrine et de l’épaule gauche à l’épaule droite. Les orthodoxes se signent en prononçant les paroles au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit en joignant les trois premiers doigts de la main droite (pour le Père, pour le Fils et pour le Saint-Esprit), du front à la poitrine, de l’épaule droite à l’épaule gauche, car la prière vient du coeur. 

	II.4.	Les moments importants: les rites de la vie et les rites de la mort[footnoteRef:5]4 [5: 4-	Annexe HRE3O 4.2.4] 


		Les sacrements sont les signes par lesquels les chrétiennes et les chrétiens 
		participent au mystère pascal que Jésus a vécu dans sa passion, sa mort et sa 
		résurrection pour leur salut. Ce sont des signes extérieurs et visibles d’une grâce 
		spirituelle intérieure. Les orthodoxes préfèrent parler de mystères que de 
		sacrements.

	✞ Les catholiques 
	Sept sacrements : le baptême, la confirmation, l’eucharistie, le sacrement du pardon (la pénitence, la réconciliation), le mariage, l’ordre et l’onction des malades.
L’eucharistie est célébrée tous les jours.

	✞ Les orthodoxes 
	Sept sacrements : le baptême, la confirmation, l’eucharistie, le sacrement du pardon (la pénitence, la réconciliation), le mariage, l’ordre et l’onction des malades.
L’eucharistie est célébrée tous les jours.

	✞ Les protestants 
	Deux sacrements : le baptême et la cène (la fraction du pain, le repas du Seigneur).
Deux cérémonies : la confirmation (vers quatorze ans pour ceux qui ont reçu le baptême enfant) et le mariage.
Le culte est célébré chaque dimanche ou une fois par mois ou deux fois par année selon les branches protestantes.

	✞ Les anglicans 
	Sept sacrements : le baptême, la confirmation, l’eucharistie (la communion), le sacrement du pardon (la pénitence, la rémission des péchés, la réconciliation), le mariage, l’ordre et l’onction des malades (l’extrême-onction).



C’est le baptême qui incorpore le chrétien et la chrétienne dans l’Église et ainsi dans le Corps du Christ. Par le baptême, le chrétien et la chrétienne se reconnaissent enfant de Dieu. Le baptême rend le baptisé participant à la mission de l’Église. 

Chez les catholiques, les prêtres, les diacres ou les ministres mandatés baptisent les nouveau-nés (sauf en cas d’urgence où tous les baptisés peuvent baptiser un nouveau-né); par ailleurs, les enfants et les adultes peuvent obtenir le baptême après un catéchuménat. Chez les catholiques, on peut baptiser par immersion totale ou par une ablution. 

Les orthodoxes baptisent (par une triple immersion) et confirment les nouveau-nés; seuls les prêtres peuvent donner ces sacrements. Les protestants baptisent surtout les adultes par une immersion totale comme le pratiquait Jean le Baptiste.

L’eucharistie (catholique et orthodoxe) ou la dernière cène ou la sainte cène (tradition protestante) est pratiquée par les quatre familles chrétiennes. Ce sacrement est une action de grâces rendue à Dieu le Père en gratitude de l’action salvatrice de son Fils Jésus le Christ, mort et ressuscité pour le salut des êtres humains. Le Christ est réellement présent et agissant dans l’eucharistie. Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang. Faites ceci en mémoire de moi. La plupart des Églises de tradition protestante ne reconnaissent qu’une présence symbolique du Christ dans l’eucharistie.

Les quatre familles chrétiennes reconnaissent que, pour accomplir leur mission, elles doivent confier les fonctions de service, de ministère à certains membres. Chez les catholiques et les orthodoxes, le sacrement de l’ordre est confié uniquement à des hommes. Les catholiques de rite oriental (catholiques ukrainiens, coptes, maronites, etc.) et les orthodoxes acceptent le mariage chez les prêtres. Les anglicans reconnaissent l’ordination des femmes depuis le 12 mars 1994, date où les 32 premières femmes anglicanes ont été ordonnées. Il y a toutefois de grandes difficultés au sein des anglicans autour de la question de l’ordination des femmes évêques.

Les protestants n’ont pas de sacrement d’ordination, mais la plupart (exception, les baptistes uniquement les hommes) accordent la fonction de ministre aux hommes comme aux femmes qui peuvent se marier. Les catholiques ne reconnaissent pas de caractère sacramentel de l’ordination de certaines branches de l’Église anglicane.

Les funérailles sont des rites pratiqués par les quatre familles chrétiennes et varient selon les familles. Chez les catholiques, elles s’accompagnent habituellement d’une célébration eucharistique.


	II.5.	L’expansion et les schismes du christianisme[footnoteRef:6]5 [6: 5-	Annexe HRE3O 4.3.1] 


Activité en équipe :

À partir des données ci-dessous, dessiner un arbre, un organigramme ou autre moyen pour illustrer l’expansion et les schismes du christianisme

À la mort de Jésus, les apôtres convertissent les juifs palestiniens puis, dès 49, ils s’ouvrent peu à peu au monde païen. En 64, les chrétiens sont persécutés et Pierre est crucifié. En 67, Paul est décapité. Malgré tout, les chrétiens font de plus en plus de nouveaux adeptes. Durant deux mille ans, les chrétiens luttent pour leur foi. Voici quelques dates à retenir : 

Au cours des trois premiers siècles de leur existence, les chrétiens sont persécutés dans tout l’Empire romain. Ils se reconnaissent par des signes, notamment le poisson.

En 313, l’empereur Constantin accorde la liberté religieuse à tous les habitants de l’Empire romain.

En 315, l’empereur Constantin se convertit au christianisme et en fait la religion d’État. L’empereur meurt en 337 laissant derrière lui une religion bien établie.

De 325 à 869, les conciles se succèdent : Nicée en 325, Constantinople en 381, Éphèse en 431, Chalcédoine en 451, Constantinople en 553 et en 680, Nicée en 787 puis Constantinople en 869. Ces conciles consolident les éléments de foi communs aux chrétiens du monde et en même temps ils provoquent des désaccords autour de la nature du Christ. Jésus est-il homme ou Dieu?

En 381, le concile de Constantinople accorde aux évêques de Rome une prééminence.

En 1054, c’est la rupture entre les Églises d’Orient et d’Occident. C’est le schisme d’Orient, la séparation officielle entre le patriarcat de Constantinple et l’Église romaine.

En 1204, la rupture est définitive, le patriarche Michel Cérulaire et le pape Léon IX échangent des anathèmes et des excommunications qui seront retirées par le patriarche Athénagoras et le pape Paul VI en 1964.

En 1095, le pape Urbain II lance un appel pour reconquérir la Terre Sainte. C’est la première croisade. Les croisades ont débuté pour reconquérir les lieux saints capturés par les musulmans. Les croisades sont, à l’époque, des guerres saintes contre l’islam. En 1099, la prise de Jérusalem. Durant deux siècles, sept autres croisades seront lancées vers l’Orient : la deuxième croisade, de 1147 à 1149, la troisième, de 1189 à 1192, la quatrième, de 1202 à 1204, la cinquième, de 1217 à 1221, la sixième, de 1228 à 1229 et de 1237 à 1241, la septième, 1248 à 1254, et la huitième, en 1265. Les croisades ont permis aux soldats de l’Église de construire des châteaux et des forteresses. Le cri de bataille des croisés : Dieu le veut!

Du XIIIe au XVIe siècle, l’Église catholique a vécu une période sombre : l’Inquisition. Inquisition vient du mot latin inquisitio qui veut dire enquête. Elle désigne les tribunaux ecclésiastiques ayant eu à juger en matière d’hérésie. Ils ont existé en plusieurs pays, à différentes époques et sous différentes modalités. Il faut situer cette période de l’Église dans un contexte médiéval très différent du nôtre. L’hérétique dans ce contexte culturel et social était une menace à la fois pour l’ordre religieux et social. L’Inquisition fut supprimée officiellement au début du XVIIIe siècle.

L’Église fait face à la Réforme dès le 31 octobre 1517 quand Luther (1483-1546) affiche en Allemagne ses 95 thèses contre le trafic des indulgences (le commerce sacré). En 1520, Luther est excommunié. Le mouvement protestant s’étend rapidement à toute l’Europe, en Suisse avec Zwingli (1484-1531) et Calvin (1509-1564), dans les pays scandinaves, aux Pays-Bas, en France et en Écosse grâce à l’imprimerie. En 1533, le roi Henri VIII d’Angleterre rompt avec l’Église catholique de Rome. C’est le début de l’Église anglicane. Les guerres de religion débutent en France en 1562 et se terminent en 1598 par l’Édit de Nantes qui donne aux protestants la liberté de culte.

	II.6.	L’oecuménisme[footnoteRef:7]6  [7: 6-	Annexe HRE3O 4.4.1] 


		
	Distinction entre oecuménisme et dialogue interreligieux

Oecuménisme : dialogue entre les Églises chrétiennes en vue de rebâtir l’unité entre elles.

Dialogue interreligieux : dialogue entre l’Église catholique et les autres grandes religions 
(p. ex., le rassemblement à Assise).




II.6.1.	Dans l’élan de Vatican II

Dans son Décret sur l’oecuménisme, au numéro 24, on peut lire les affirmations de l’Église catholiques qui permettent de reconstruire l’unité entre les chrétiens:

Le concile souhaite ardemment que les initiatives des enfants de l’Église catholique progressent, unies à celles des frères séparés, sans mettre un obstacle quelconque aux voies de la providence et sans préjuger des impulsions futures de l’Esprit-Saint.
			
Rey-Mermet nomme quatre de ces éléments majeurs de renouveau.


Voir - REY-MERMET, Th., Croire en dialogue, pp. 223-227 :

le baptême des chrétiens
L’Église ne coïncide jamais totalement avec le Christ
L’Église a besoin d’une réforme permanente
Enfin, le Concile salue les valeurs des autres Églises.  


		II.6.2.	Jean-Paul II et les chrétiens 


Avant le pontificat de Jean-Paul II, les quatre familles chrétiennes ont tenté plusieurs rapprochements : 

✞	Au début du XXe siècle, les protestants tentent un rapprochement; en 1914 les catholiques refusent, les orthodoxes acceptent. Le Conseil oecuménique des Églises sera constitué en 1948 à Amsterdam; le siège du Conseil est aujourd’hui à Genève et regroupe les protestants et les orthodoxes. Aujourd’hui, les catholiques n’en font pas partie bien que, depuis 1988, un observateur permanent assiste aux rencontres.
✞	Depuis 1960, les catholiques et les anglicans tentent un rapprochement qui semble bien difficile depuis 1988 puisque les anglicans ont accepté l’ordination des femmes.
✞	Le 6 janvier 1964, le pape Paul VI et le patriarche Athénagoras Ier se rencontrent à Istanbul et tentent un rapprochement entre les catholiques et les orthodoxes. Au mois de décembre 1965 à Rome et à Istanbul, on lève les anathèmes et les excommunications du schisme de 1054. Paul VI et Athénagoras Ier se retrouvent de nouveau à Istanbul, le 25 juillet 1967, et encore une fois à Rome au mois d’octobre de la même année.
✞   En 1964, Vatican II promulgue le décret Unitatis redintegratio 
   où l’on reconnaît les orthodoxes et les protestants comme des 
      frères de religion.				
✞	Douze ans plus tard, en 1979, Jean-Paul II rencontre, à Istanbul, Dimitrios Ier. Jean-Paul II et Dimitrios Ier se rencontrent de nouveau à Rome en 1987.

	UN RAPPROCHEMENT AU-DELÀ DU CHRISTIANISME

✞	En octobre 1986, Jean-Paul II convoque une rencontre pour la paix à Assise dans le but de réfléchir ensemble. C’est la première rencontre interreligieuse où les catholiques, les orthodoxes, les protestants, les anglicans, les juifs, les bouddhistes, les hindous, les musulmans, les shintoïstes, les sikhs, les mazdéens, etc. jeûnent et prient ensemble.
												
	Dans le dialogue interreligieux, il ne s’agit donc pas de renoncer à l’annonce, mais de répondre à un appel divin afin que l’échange et le partage conduisent à un témoignage réciproque de sa propre vision religieuse, à une connaissance approfondie des convictions respectives et à une entente sur certaines valeurs fondamentales. Allocution du Saint-Père au cours de l’Audience générale du 21 avril 1999.



Voir aussi les premiers paragraphes de l’encyclique de Jean-Paul II 
Ut Unum Sint.
	
	II.6.3.	Pour discuter.[footnoteRef:8]7 [8: 7-	Annexe HRE3O 4.4.2
] 


Mais il demeure toujours des personnes pour qui le simple mot oecuménisme est perçu comme une trahison et, curieusement, les moins pratiquants sont les plus sourcilleux.

L’oecuménisme n’est pas un renoncement aveugle à nos croyances, mais plutôt une mise en commun de nos différences, de nos approches, de nos perceptions de la religion - ou des religions chrétiennes.


L’essentiel est de ne pas perdre de vue l’amour du Christ, qui nous rassemble plus qu’il ne nous sépare.  (Louis Velle.)
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III- 	Objectivation -
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III.1.	Exploration du programme-cadre
	
Quelles sont les attentes qu’on pourrait proposer afin d’enrichir le programme-cadre du point de vue de l’oecuménisme chrétien ?

III.2.	Exploration des outils pédagogiques

Quels sont les outils pédagogiques qui font référence aux autres religions chrétiennes ou au mouvement de la Réforme protestante ?
